
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Isabelle Camus Médium, Mais qu’est-ce qu’on fait là ? (Un récit inspirant pour mieux comprendre le challenge de l’incarnation), Trédaniel]

© 2026, Éditions Exergue, une marque du groupe Guy Trédaniel.
ISBN : 978-2-38538-428-9
Tous droits de reproduction, traduction ou adaptation réservés pour tous pays.
www.editions-tredaniel.com
info@guytredaniel.fr
[image: ] www.facebook.com/editions.tredaniel
[image: ] @tredaniel_eso
[image: ] @tredaniel_eso
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
À ma fille Lisa,
Celle qui m’a donné la force de croire que
l’amour fait des miracles
et pour qui j’ai mené l’un de mes plus beaux combats,
celui d’être une mère.
À Ludivine Mellado,
Celle sans qui ce livre n’aurait jamais été écrit.
Un cœur pour deux.
Au-delà des étoiles
Dans un cockpit
N’importe où dans l’univers…
Celle qui n’a jamais douté de moi
et qui a eu force, courage et détermination pour m’aider
et m’encourager à me relever
dans tous mes défis, mes blessures,
et ce, parfois, au péril de son propre équilibre.
Cette acharnée de la vie a toujours vu en moi
la femme que je suis devenue.
Reconnaissance éternelle.
À Denise, ma mère,
Elle m’a offert le défi de mes premières expériences,
celles qui m’ont poussée à trouver la force
qui est en moi pour affronter ma vie
et me guider dans cette incarnation
depuis son départ dans l’au-delà.
Grâce à cette mère devenue céleste,
j’ai appris la plus grande leçon de vie,
celle du pardon.
À Daniel, mon père,
Il avait cette fierté dans ses yeux par notre lien discret.
Ce caractère hérité de cette lignée qu’il affectionnait tant.
Son aide du haut des étoiles est si précieuse.
À Sylvie Vaz,
Pour avoir mis en exergue mes écrits,
pour nos discussions si vivantes et sa sincérité.
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Avant-propos
Lors de votre chemin de lecture dans ce qui va suivre, vous irez à la rencontre de notions de blessures comme si bien décrites par Lise Bourbeau. Mon vécu et ma compréhension de la vie m’ont amenée à analyser comment j’avais pu percevoir, ressentir et évacuer les émotions liées à ces blessures. Nous sommes tous très différents et avons toujours des interprétations divergentes dans la mesure où chaque vécu est lié au caractère, à l’évolution de la maturité et au degré de compréhension de chacun. Il est évident que certains d’entre vous peuvent se dire que je ne suis pas exacte dans l’interprétation de ces blessures. Encore une fois, il s’agit de mon interprétation en fonction de mes ressentis ! Loin de moi la volonté d’affirmer que ces blessures doivent être vécues comme je les ai éprouvées. Je suis MÉDIUM mais MA vérité n’est pas LA vérité !
Quelques citations que j’affectionne traversent aussi les propos de ce livre et les jalonnent comme des petites graines semées sur le chemin de ma vie.
Je profite de cette rencontre par l’entremise de ce livre pour vous souhaiter le meilleur que l’univers puisse vous offrir !


Préambule
Tu lui diras qu’elle arrivera dans un monde où elle ne se sentira pas à sa place parce qu’elle vivra avec des gens de glace.
Qu’il lui faudra s’adapter, se courber, s’agenouiller devant les croyances et les souffrances.
Que même à plat ventre elle creusera encore devant ses blessures et les injures.
Qu’elle s’en relèvera.
Tu lui diras qu’il faudra se battre pour se faire entendre, que son armure la protégera du bonheur et que la force émergera quand elle se croira vaincue.
Qu’il lui faudra casser des chaînes que bien des lignées auront portées.
Que cette vie acharnée de souffrances la fera renaître de ses cendres.
Qu’il lui faudra bien des tourments pour comprendre pourquoi tant de tracas.
Que ses nuits seront plus pénibles que ses jours. Pourtant, elle recommencera.
Qu’il n’est rien de plus difficile que de vivre sans comprendre.
Qu’elle s’accomplira.
Qu’elle traversera les déserts arides de son âme telle une peine qu’elle traînera.
Qu’elle verra qu’au bout du chemin bien des miracles seront accomplis.
Qu’elle se retournera enfin sur le chemin de sa vie et s’apercevra que le vent aura emporté ses tumultes sur les traces de l’illusion qu’est la vie. Cette vie qui ne représente qu’une goutte d’eau dans l’océan fragile des émotions.
Alors, elle ouvrira les yeux sur son monde enveloppé de douceur pour enfin s’ancrer et observer ceux qui, comme elle, auront lutté contre la vie et qui, comme elle, n’auront pas dansé avec elle, auront navigué contre le flot des vagues, à contre-courant afin d’espérer exister sans se noyer. L’illusion d’un chemin qui nous emporte sur des chimères et nous engloutit alors qu’il suffit parfois de regarder la vie et d’être.



L’âme de l’éternité
Vous parlez de leçon de vie, celle qui s’écrit comme le font ceux qui savent… De ces textes où on lit les phrases sans pouvoir les comprendre ou les appliquer. Si c’est ce que vous attendez, n’allez pas plus loin dans le récit qui va suivre ! Je vais juste essayer de mettre du sens sur des événements vécus… par moi. Pensez-vous que je sois différente de vous ? Pas vraiment. Une seule différence entre chaque être et pas des moindres : l’interprétation du vécu ! Il n’y a pas de personnes qui souffrent plus que les autres. Nous souffrons, un point c’est tout ! Même principe que la douleur. Pourquoi certains vont plus mal que d’autres alors qu’ils souffrent de la même fracture ? Il s’agit de notre résistance à la douleur et de notre propre sensibilité.
Mes guides et moi-même allons juste vous raconter un vécu. Celui de mon évolution en tant que fille, femme, mère, amie, médium et au travers de laquelle j’ai cheminé malgré les embûches, les douleurs de la vie. À certains moments, nous sommes prêts à tout abandonner. Le passé nous rattrape, nous encercle. Englués dans le mal-être, nous flottons avec l’étrange sensation que la vie nous inflige de vivre encore et encore la même situation. Équipée d’un mental d’acier, j’ai toujours été encline à vaincre, à m’autodicter l’éradication de ce maudit conflit interne. On ne peut pas toujours et encore subir…
« Le sens de la vie est de trouver sa voie, le but de la vie est de la suivre avec courage. »
RALPH WALDO EMERSON



Pour l’expérience
Vous n’êtes pas sans savoir qu’une âme ne s’incarne pas au hasard. Nous choisissons de venir vivre dans une famille plutôt que dans une autre. Le choix se fait en fonction de la nécessité de notre âme… et ce, en concertation avec les guides et nos familles d’accueil sur cette terre. D’accord pour le choix d’une famille, mais au vu de mon début de vie, j’ai demandé à mes guides si on ne nous forçait pas la main, genre, on fête le départ et, dans cette légèreté, on signe dans l’insouciance nos contrats de vie ! Car il faut être tordu et inconscient pour s’incarner en sachant qu’on va avoir mal et que l’on aura beaucoup de difficultés à relever les défis. Eh bien non ! Mince alors ! Serait-on tous des masochistes ? En fait, les choix se font en amont sans les émotions, mais avec la volonté expresse de guérir, c’est-à-dire d’évoluer et de ne plus reproduire les schémas dans cette vie-là et les autres. Le but du jeu de l’incarnation est aussi de comprendre et de cicatriser nos blessures afin de permettre à l’âme de mûrir.
Mon début de vie a été fracassant, mais ô combien salutaire ! Je le réalise maintenant. J’ai fait le choix d’arriver dans une famille émotionnellement très troublée. En effet, ayant eu certaines vies karmiques où j’avais usé et abusé de certains pouvoirs, il m’a été préconisé, voire imposé, de venir expérimenter certaines souffrances que j’avais infligées à d’autres par le passé. La loi du karma fonctionne ainsi : quand vous créez une dette envers une personne ou plusieurs, vous devez revenir ici pour régler et réparer la dette. Le principe du bourreau et de la victime, ou du banquier et du débiteur… Pour que l’âme apprenne, il lui faut comprendre les deux côtés de la souffrance, car dans les deux cas de figure, on souffre. Seules les conséquences sont différentes. Quand vous allez bien, vous n’allez pas chez le médecin. Pour la souffrance émotionnelle, il en est de même. Quand vous étouffez, que vous perdez pied, que vous êtes prêt à travailler sur vous, la souffrance met en lumière ce qui doit être cicatrisé.
« La seule véritable erreur est celle dont on ne retire aucun enseignement. »
JOHN POWELL



L’arrivée
Me voilà donc dans ce tunnel d’incarnation. J’ai l’impression d’être propulsée dans un toboggan de piscine avec une envie de partir m’amuser… J’arrive dans « un ventre » avec la pleine conscience des devoirs et des obligations de cette nouvelle vie qui m’attend. J’ai surtout en tête la volonté de faire évoluer mon âme, car nos épreuves sont vécues pour nous permettre la guérison de nos blessures émotionnelles. Ainsi, l’expérience doit nous permettre d’accroître notre maturité. Très vite, dans « ce ventre », je m’aperçois que je ne suis pas seule. Je vois et surtout je ressens une présence, une vibration sous forme de télépathie qui me renvoie quelque chose comme des mots et qui peut en recevoir. Il est bien question d’un autre bébé près de moi. J’avais l’étrange sensation qu’elle était mon reflet, un autre moi. Dans « ce ventre commun », nous avions cette sensation étrange d’être serrées comme des sardines dans une boîte de conserve. L’endroit était hostile, nous étions très à l’étroit, nous n’avions pas la place pour nous développer. Tout était noir, les parois nous lançaient des décharges électriques, nous ne pouvions pas bouger. Ma jumelle, collée à moi par la hanche, se trouvait en lévitation, craignant de bouger tant cet endroit était toxique. Nous avions l’impression que tout pouvait nous mettre en danger d’un instant à l’autre. Dès lors, nous avons attendu un peu, croyant que la situation pourrait s’arranger, peut-être que notre mère ne savait pas que nous étions déjà arrivées. Nous avons puisé toutes nos forces, nous devions nous rendre à l’évidence, faire un choix ultime.
Ce fœtus à deux était déjà marqué du sceau de la difficulté, tant physiquement qu’émotionnellement. Le cordon qui lui était relié ne l’abreuvait pas et ma jumelle dépérissait sous mes yeux. Les vaisseaux de son corps s’estompaient peu à peu, la force lui manquait, je l’entends encore me dire : « Ce n’était pas une bonne idée, je ne pourrai pas t’aider cette fois-ci. » Devant le constat d’échec de ma jumelle, nous avons pris la décision de la faire remonter, mais seule. J’avais signé mon contrat d’incarnation dans cette famille et nos guides ne voulaient pas nous faire remonter toutes les deux, car ils devaient savoir que je refuserais de renouveler l’expérience ! C’est alors que, toujours par télépathie, nous avons demandé à nos guides de rapatrier ma jumelle afin que sa souffrance s’arrête là. Je devais poursuivre l’évolution de cette vie fœtale, car mon corps prenait moins de place dans « ce ventre » que celui de ma jumelle. Je refusais de voir le décès de ma jumelle collée à moi pendant que je devais continuer d’y grandir. En effet, le fœtus jusqu’à l’accouchement garde le lien précieux avec l’au-delà, les âmes gardent le contact avec le monde de l’invisible et, dès l’arrivée dans la matière, la mémoire des vies précédentes et le lien avec le monde de l’invisible s’estompent. Certains gardent le contact et d’autres n’en ont pas la capacité. J’imaginais pouvoir traverser cette vie rapidement et puis remonter pour raconter tout à cette jumelle originelle et pouvoir ensuite se réincarner à deux… J’avais espoir que cette vie sans elle serait aussi rapide qu’un éclair. Ma jumelle m’a donc quittée et, avant de remonter, elle me jura qu’elle ne m’abandonnerait pas. On se retrouverait… J’ai admis à contrecœur cette séparation, persuadée qu’elle s’incarnerait rapidement et que l’on se retrouverait très vite. Pour moi le temps n’était qu’un repère inventé, on oublie cette notion quand nous ne sommes qu’une âme, car nous continuons avec les repères du monde de l’invisible ! Mon chagrin était immense, tant je me sentais seule dans mon corps, dans ma vie. Un chagrin initial donc. Cette coupure a fait que je me suis sentie isolée du monde, j’étais désœuvrée. Donc, très tôt et aussi loin que je me souvienne, cette moitié de moi qui était ma jumelle était l’origine de cette partie qui manquait à mon corps. Une impression de vide m’habitait. Une quête d’amour complémentaire, de partage, de fusion et de l’amour inconditionnel s’imposait donc à moi dès le départ alors qu’il n’existe que dans l’au-delà. J’ai quand même, comme tout le monde, commencé ma vie dans l’ignorance de la perte de cette jumelle. Ce n’est qu’à 38 ans que j’ai tout compris et que ma vie a pris un réel sens. Mais il n’est pas encore temps de vous éclairer sur cette prise de conscience. Attendons le déroulement de quelques chapitres ! J’ai très vite senti un sentiment d’abandon et d’ennui, une intuition qui me poursuivra bien des années avant que je ne me remémore et ne détecte l’empreinte de cette double peine initiale.
Revenons à notre arrivée en ce monde… Ma jumelle remontée de sa brève incarnation et moi expulsée en trente minutes avec quinze jours de retard ! Ma mère dut me garder au chaud deux semaines de plus. Peut-être qu’elle voulait éviter les feux d’artifice pour mon arrivée prévue le 14 juillet ! Et hop me voilà, le 1er août, débarquée ! Toute petite, chétive, affamée, avec un corps n’ayant pas suffisamment bénéficié de liquide amniotique, car certaines parties de mon corps n’étaient même pas recouvertes « d’eau ». Pas de placenta. Ma propre croissance intra-utérine en a souffert. Le liquide amniotique était à peine suffisant, seule la peau des fesses ne souffrait pas de sécheresse cutanée, unique partie de mon corps immergée pendant la grossesse ! J’ai appris plus tard que lors de sa gestation, ma mère tenait par-dessus tout à rester mince ! Sortie de la maternité, elle enfilait une robe de taille 34. Un bébé ne devait pas lui faire prendre du poids ! Elle devait garder la ligne, et ce, dans tous les sens du terme puisque ma mère a toujours eu une ligne de conduite assez rigide ! La vie commençait ainsi. Mes parents dirigeaient une boucherie à Paris, à Ménilmontant, à l’époque un quartier très populaire et très pauvre aussi. Pas question de mettre un couffin dans un commerce à la température glaciale pour un bébé. Pas assez d’argent non plus pour me faire garder chez une nourrice, ma mère me laissait dans l’appartement au premier étage pendant qu’elle travaillait avec mon père. Mon frère quant à lui était gardé au chaud et aux petits soins par ma grand-mère maternelle. À l’heure où j’avais faim, personne à la maison et hop ! pas de biberon à l’heure, pas de ration suffisante pour la croissance d’un nouveau-né, pas de bras sécurisants et réconfortants, ceux d’une mère ou d’un père. Croissance difficile, car la gestation ne s’était pas déroulée dans des conditions normales. Eh oui, j’aurais aimé avoir quelques centimètres de plus ! Mais l’essentiel est sauvé : mes pieds touchent le sol ! Sans bruit, sage comme une image, j’ai vite compris que ma mère n’accepterait pas les pleurs et que mon frère aîné lui demandait beaucoup d’attention… J’ai grandi – quand même ! – mais dans l’ombre d’un frère plus âgé que moi. Il était l’adoration de ma mère. Moi, pour elle, je n’étais que souffrance, celle qui faisait écho à sa relation avec sa propre mère, de surcroît, tombée incurablement malade quand elle était enceinte de moi. J’avais 2 ans quand celle qui était donc ma grand-mère est décédée. Ma mère m’avoua un jour qu’elle aurait préféré que je sois morte plutôt que sa mère. Je me souviens lui avoir répondu du tac au tac : « Je suis là, tu n’as plus le choix ! » Elle avait déjà tué ma jumelle, je n’allais pas me laisser abattre à mon tour !

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Page de copyright


		Dédicace


		Table des matières


		Avant-propos


		Préambule


		L’âme de l’éternité


		Pour l’expérience


		L’arrivée


		Décider de ne pas s’instruire


		18 ans


		La vie commence


		L’invisible visible


		Les drames recommencent


		Puis un jour tout bascule…


		Quarante-cinq jours


		Révélations


		L’opportunité


		Ras-le-bol


		Faux départ


		Le saut dans le vide


		Les guides sont toujours là


		Nuits noires


		Un mal pour un bien


		La main de l’invisible


		40 ans


		Ma médiumnité


		Ludivine Mellado


		La reconnexion


		Les retrouvailles avec mes parents


		La fin du cycle


		Le mot de la fin


		Remerciements


		À propos de l’auteure




Pagination de l’édition papier


		1


		2


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		179



Guide

		Couverture

		Mais qu’est-ce qu’on fait là ?

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/images/FB-logo-NetB.jpg





OPS/images/glyph-logo_May2016.jpg





OPS/images/tiktok.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
[sabelle Camus
Médium

Mais qu’est-ce
qu’on fait la ?

Un récit inspirant pour mieux
comprendre le challenge
de I'incarnation

EDITIONS
EXERGUE

27 rue des Grands-Augustins
75006 Paris





OPS/cover/cover.jpg
EDITIONS
EXERGUE






